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L'Adresse-M. Malépart
lières leçons qu'on apprend, c'est de ne jamais Le gouvernement a du mal à combler les besoins des Cana-
oin l'occasion de s'expliquer. Et vous me faites diens à cause des crédits limités disponibles dans les diverslui, je vous en remercie. secteurs. C'est certes vrai on ce qui concerne la Politique de
éclaration dans la presse canadienne, monsieur le planification de l'emploi. Cela l'est aussi dans le cas des pro-. eu l'occasion de faire une entrevue le lendemain grammes d'emplois d'été pour les étudiants et les jeunes. Cela
n de radio où j'ai dit exactement ceci: «La décla- étant, je voudrais demander au ministre de participer lui-même
complète. Incomplète en ce sens qu'elle disait.., à l'élaboration du programme Défi 87. Je l'invite à s'y mettre

sans tarder pour qu'on connaisse assez longtemps à l'avance les>h! Oh! exigences du programme, pour que les formulaires de demande
: Je ne contrôle pas ce qui est écrit dans les jour- soient prêts et pour avoir assez d'argent. Ainsi, nous éviterons
ur le Président, mais la personne qui a fait les situations comme celle qui s'est produite dans ma circons-is le dira. La déclaration disait ceci, et cela va cription le printemps dernier. En effet, nous manquions de
n collègue de Montréal-Sainte-Marie: «Les crédits et il nous a fallu répartir l'argent parcimonieusement

as à se faire dicter par qui que ce soit les grandes entre les divers groupes. L'exemple de la Chambre de com-
les intéressent.» et je tire cela d'une expérience merce de la région de Nipigon me vient immédiatement à-orsque j'ai commencé en politique, certaines l'esprit. Celle-ci n'a pas pu offrir les services d'information
voulu me dire: «Occupe-toi des questions d'envi- qu'elle avait prévus dans le cadre de Défi 86.
:cupe-toi des questions de paix, parce que cela Des professeurs de l'Université Lakehead espéraient fournir
cunes.» Eh bien, ce n'est pas vrai! Je vous dirai, aux jeunes des emplois des plus stimulants. L'échéance tardive

de Montréal-Sainte-Marie, que les jeunes fixée pour la présentation des demandes et la lenteur avec
toutes les grandes questions, et le message que laquelle ces dernières ont été étudiées ont toutefois empêché

ner c'est qu'ils ont le choix. Ce n'est pas vous ni Défi 86 d'être aussi efficace qu'on le souhaitait.
:re qui ont à leur dire quels sont les sujets qui les Je prie le ministre do me répondre brièvement. Je l'invite
c'est la paix et le désarmement, eh bien, ce sera même à veiller à ce qu'on dispose de crédits suffisants, afin que
si c'est l'emploi, ce sera leur choix. Mais c'est à
tion leur est faite parce qu'ils ont le droit, c'est à jepde ushoisir les débats dans lesquels ils veulent partici-
nt savoir qu'ils ont le droit fondamental de parti- M. Charest: Monsieur le Président, en guise de réponse, je
ats-là.remercie le député d'avoir reconnu qu'il s'agit d'un bon pro-
nanderai,gramme. En ce qui concerne les difficultés d'ordre bureaucra-
squ'on fait pou p r ire s u pays d tique, je signale qu'elles sont tout à fait normales quand on
nous place dans un contexte mondial, alors que applique un nouvau programme. Si nous voulons nous lancernousplaceio dans un contexte mondial as que dans de nouvelles initiatives et trouver de nouvelles solutions àcompétition dans un contexte mondial. Mis le nos proèmes, acceptons le fait qu'un démarrage est toujours
ône, si vous avez pris le temps de le lire, dit de
que le taux de chômage des jeunes au Canada difficile. Nous allons nous améliorer. Je sais gré au député detal~. î rete oujursquesi ousvouez tre m'avoir signalé ce problème. Nous allons examiner le rapport)table. Il reste toujours que si vous voulez être u1oditnspretràceuj.

yer de vous soulever, soulever ne serait-ce qu'un q'adi osp4ne esjte serait-ce qu'un millimètre, au-delà de votre Quant au financemet de Défi 87, j'ignore ce qui arrivera; jeruseamtez avecunou quliète, ltauxdl de votrge l'ai dit dès le début, je n~e veux rien tenir pour acquis. Nous>us sé;mvte adm ettrez avec nous qu e chômage allons d'abord étudier Défi 86, pour voir quelles conclusionsa baissé; vous admettrez a non ur nous devons on tirer. Nous prendrons ensuite les décisions quit de la formation et de la reformation pour les s'imposent n temps et lieu. J'espre avoir de bonnes nouvellesvotre gouvernement n'a pas fait, ce que votre àcomnqeàlaC mbeàetérdpour toutes sortes de raisons que j'ignore, et je
er, mais ce que votre gouvernement n'a pas fait [Français]
ivernement-ci, lui, a choisi de faire. (M. Paproski» La période des ques-
ez-nous de quelle façon le parti libéral fédéral tions et commentaires est maitenant terinée. La parole est A
face aux vrais problèmes de l'avenir. De quelle l'honorable député de Montréal-Sainte-Marie (M. Malépart)
oposez-vous aux jeunes à l'exception de vous M. Jean-Claude Matépart (Montréal-Sainte-Mare)
mbre, jour après jour, pour dire non à toutes Monsieur le Président, je prends la parole en réponse à>lles propositions, à toutes sortes d'innovations l'Adresse du discours du trône. Tout d'abord, je tiens à vousrent-ci propose? féliciter pour votre nomination de président suppléant, mais je

suis persuadé que je vais être le seul à la Chambre pour dénon-
cer ce qui s'est passé une certaine nuit, et l'hypocrisie que le
premier ministre (M. Mulroney) veut nous faire acriequ'ilaider Bay-Nipigon): Monsieur le Président, je a révolutionné le Parlement, qu'on a élu démocrat lesarir un secteur en particulier que le ministre ents. était la vérité, mon collèguelesse (M. Charest) a abordé. Je crois qu'il pour- Pru'om ferait partie des présidents de la Cha et nonpolitique du gouvernement dans ce secteur au prendre un ancien ministre déchu pour le vice-préui-
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